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Novembre 2008 

30 10 h 30 : Célébration eucharistique        
 de secteur et dîner avec la population  (Amqui) 
 p.m. : Rencontre à la Résidence   
 Marie-Anne Ouellet (Lac-au-Saumon) 

Décembre 2008 

1 Conseil presbytéral                                        
2 Dîner des prêtres                          
 (anniversaires : novembre – décembre) 
 soir : Rencontre – Cursillos        
 (Ursulines – Rimouski) 
3 a.m. : RESSOURCEMENT POUR LES 
 PRÊTRES (LAC-AU-SAUMON) 
4 a.m. : RESSOURCEMENT POUR LES 
 PRÊTRES (DÉGELIS) 
5 soir : Famille-Plus (Rimouski) 
6 Journée d’intégration en catéchèse    
 (Frères du Sacré-Cœur – Rimouski) 
8 a.m. : Fête de la Fondation – Servantes de 
 Notre-Dame, Reine du Clergé (Lac-au-Saumon) 
9 Comité des affaires sociales de l’Assemblée 
 des évêques catholiques du Québec (Montréal) 
11 a.m. : RESSOURCEMENT POUR LES 
 PRÊTRES (L’ISLE-VERTE) 
 p.m. : Célébration et rencontre de Noël  pour 
 les Services diocésains 
12 a.m. : RESSOURCEMENT POUR LES 
 PRÊTRES (MATANE) 
13 soir : Concert pour L’Arbre de vie  
 (Cégep de Rimouski) 
14 a.m. : Célébration eucharistique et dîner 
 des bénévoles (L’Isle-Verte) 
 p.m. : Rencontre avec la Communauté  Foi 
 et Lumière (Rimouski) 
16 a.m. : RESSOURCEMENT POUR LES 
 PRÊTRES (MONT-JOLI) 
 p.m. : Rencontre                              
 (Jardins commémoratifs St-Germain) 
17 p.m. : RESSOURCEMENT POUR LES 
 PRÊTRES (RIMOUSKI) 
18 17 h : Le Noël de L’Arbre de vie :                         
 (St-Robert) 
24 19 h 30 + Minuit :Célébrations à la cathé-
drale 
25 10 h 30 : Célébration à la cathédrale 
27 Ordination épiscopale de Dom Yvon Moreau 
 (Ste-Anne-de-la-Pocatière) 

Agenda de l’évêque 

 

 

Le tirage 

Q uoi? Un tirage… Non, non. Ce n’est pas le moyen que nous avons trouvé 
pour boucler nos fins de mois. Pour cette année, le nécessaire a été fait : le 

nombre de pages par numéro est passé de 20 à 16, le nombre de parutions de 
10 à 8. Ce mois-ci, je veux tout simplement répondre à la question : combien 
d’exemplaires sont mis en circulation chaque mois? 

Cette année, le tirage de la revue a légèrement fléchi par rapport à l’an dernier, 
une cinquantaine d’exemplaires en moins. De fait, ce sont 650 exemplaires qui 
sont mis en circulation, ce qui nous permet d’estimer le nombre de nos lecteurs 
et lectrices à près de 3000. Quant aux abonnés (individus, groupes ou fa-
briques), leur nombre s’élève à 434, et ils sont, pour la très grande majorité, de 
notre diocèse (407). Il y a une forte concentration dans la région pastorale de 
Rimouski-Neigette. S’y retrouve en effet 42% du public abonné. Les autres 
régions sont ainsi représentées : Trois-Pistoles (16%), Vallée de la Matapédia 
(13%), La Mitis (12%), Témiscouata (10%), Matane (7%). 

Ce mois-ci, autre mesure d’économie, tous ceux et celles qui recevront leur 
exemplaire par la poste découvriront que les frais d’envoi ont été assumés par 
M. Jean-Yves Roy, député fédéral de Haute-Gaspésie-La Mitis-Matane-
Matapédia. Je remercie M. Roy. Celui-ci se souviendra sans doute qu’il fut de 
ma première cohorte d’étudiants à ma première année d’enseignement. C’était 
à l’UQAR. J’aurai eu le bonheur de l’initier à la théologie morale… M. Roy 
poursuivait alors un baccalauréat en enseignement secondaire (sciences reli-
gieuses). Merci encore et que de bons souvenirs! 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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 B I L L E T D E  L’ É V Ê Q U E  

Des mains pleines de pousses! 

L a tournée des  régions avec l’abbé Gérald Roy et 
Mme Wendy Paradis, a pr is fin le 10 novembre 
à Cabano, sous un début d’averse de neige. Dans 

ces soirées, environ 600 personnes ont exprimé leur per-
ception des nouvelles POUSSES ou motifs d’espérance 
dans leur milieu. Elles ont parlé aussi des dépouille-
ments qu’elles ont à affronter, de leurs préoccupations et 
de leurs défis. Ce bain de partage et d’accueil a été pour 
moi une bénédiction du ciel. Soyez-en toutes et tous re-
merciés. Sans oublier les délicieuses collations… 

La présentation des multiples POUSSES m’a rappelé cette 
prière du P. Michel Hubaut parue dans la revue Prier : 

Seigneur, apprends-nous à ruminer ta Parole, 
à écouter ton Esprit qui habite notre cœur 
afin que nous sachions « voir »  
les signes de ton Royaume, 
les PETITES POUSSES DE TON AMOUR, 
les BOURGEONS DE TA JUSTICE ET DE TA PAIX 
QUI FLEURISSENT DANS LE CŒUR 
ET LES MAINS DES HOMMES ET DES FEMMES 
et annoncent un nouveau printemps pour notre terre. 

La POUSSE de l’espérance 
Une POUSSE à laquelle plusieurs ont fait référence est 
celle de l’espérance dans les difficultés. Cette espérance 
qui est la base du temps de l’Avent. On s’est dit récon-
forté par la parole de saint Paul lue comme mot d’envoi 
à la fin de chaque rencontre : Au demeurant, frères et 
sœurs, soyez dans la joie, travaillez à votre perfectionne-
ment, encouragez-vous, soyez bien d’accord, vivez en 
paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous. 

Oui, soyez dans la joie! Saint Paul a navigué de commu-
nauté en communauté, mais aussi de crise en crise, de 
conflit en conflit. Il gardait les yeux fixés sur le Seigneur 
Jésus, Lumière du Monde et l’Esprit soutenait sa paix 
intérieure. Nous aussi, disciples du Ressuscité, nous 
sommes porteurs et porteuses de cette Lumière. J’aime 
bien cette poésie d’une insulaire de l’Isle-Verte : 

Un très grand jet de Lumière me pousse à agir. Je peux 
sentir cette Lumière sous-jacente percer par endroits les 
murs de résistance. Ce qui semble "prison" est en vérité 
"forêt". Une forêt à franchir en temps et lieu. Voilà 
l’épreuve… Rassembler le courage, la patience, la con-
fiance et avancer lentement vers la véritable "Liberté".
(Lorraine Gendron). 

D’autres POUSSES qui nous ont été présentées sont en 
lien avec le thème de l’année pastorale. 

Ensemble 
Le grand phénomène de la globalisation, avant d’être pla-
nétaire, se vit avec les voisins et voisines de la paroisse 
d’à côté, du village ou de la ville d’à côté. Plusieurs 
exemples de pas en avant ont été notés au niveau de la 
coopération dans la vie des secteurs, dans l’entraide entre 
communautés chrétiennes, que ce soit aux niveaux pasto-
ral, financier ou social. Des besoins nouveaux créent des 
visions nouvelles, des mentalités différentes. 

Pour la Mission 
Presque chaque communauté a mentionné les efforts tita-
nesques faits dans le volet catéchétique. Le cocktail « jeunes
–parents–catéchètes-communauté chrétienne» nourrit tous 
les espoirs d’un regain de vitalité. Quelqu’un a lancé aussi, à 
juste titre, l’invitation à prier pour que le Maître de la Mois-
son nous envoie d’autres prêtres saisis par la Mission. 

Chacun selon le don reçu 
Plusieurs font preuve d’imagination, de créativité dans 
leur engagement pour la présence au milieu, la vie de la 
communauté chrétienne et la dimension catéchétique. Les 
malades, les personnes démunies, les personnes âgées, les 
pays aidés par Développement et Paix, les jeunes. Large-
ment, on cherche à n’oublier personne. 

Grâce à vous, j’ai pu voir les POUSSES DE L’AMOUR 
ET LES BOURGEONS DE LA PAIX  dans les mains 
d’hommes et de femmes, malgré les obstacles sur la route. 

+ Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski  

Que la Fête de Noël qui vient soit pour chacun et chacune source d’une profonde joie.   Joie de voir Dieu-avec-
nous dans l’humilité de la crèche, dans le cœur du pauvre et le pain et le vin eucharistiques. Joie d’avoir été ap-
pelé(e)s à participer ensemble à sa mission d’annoncer la Bonne Nouvelle. Joyeux Noël! 
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 N O T E  PAS TO R AL E  

À guichet fermé 

L e 5 novembre se tenait au Grand Séminaire une 
journée de formation sur le thème de l’Organisa-
tion du travail en pastorale. Cette formation 

s’adressait tout particulièrement aux agentes, agents et 
animateurs de pastorale, aux prêtres en paroisse ainsi 
qu’à ceux et celles qui forment l’équipe locale, respon-
sables de volets et délégués pastoraux. Cette journée au-
ra intéressé tant de monde que la direction de l’Institut 
de pastorale s’est vue dans l’obligation de limiter le 
nombre d’inscriptions à 60 et de constituer une liste d’at-
tente au cas où surviendraient des désistements. 

C’est avec grand bonheur que j’ai accueilli tout 
l’intérêt qu’on a manifesté pour cette formation. 
L’an dernier, lors de ma tournée des secteurs et 
paroisses du diocèse effectuée auprès des équipes 
pastorales et locales, j’avais cru remarquer que 
certaines difficultés qu’on avait rencontrées 
étaient liées au manque de temps consacré à la 
gestion et à la planification du travail, et même à 
la connaissance des personnes assises autour de la 
table. Nous ne pouvons pas ignorer les problèmes 
inhérents au manque d’organisation du travail. 
Les communications en souffrent, la fatigue s’ins-
talle et la motivation s’évapore… 

Un danger nous guette tous et toutes, et la tenta-
tion est grande, celle de devenir de très bons 
fonctionnaires de Dieu. La tension entre la mis-
sion et la distribution de services existe. Nous travaillons 
en équipe en vue de la réalisation de la mission de 
l’Église, d’où l’importance de faire les efforts néces-
saires pour s’asseoir ensemble afin de créer ce neuf tant 
attendu. Nous ne sommes ni des robots ni des personnes 
alignées sur une chaîne de montage; c’est le Seigneur 
qui nous envoie : « Ensemble pour une seule mission 
chacun selon le don reçu ». 

Le responsable de cette formation, M. Martin Laflamme, 
est prêtre depuis 23 ans. Il travaille actuellement, à titre de 
psychologue, comme membre du Service des ressources 
humaines en pastorale au diocèse de Québec. 

Durant cette session, il a voulu d’abord attirer notre at-
tention sur les trois besoins essentiels qui sont à combler 
pour que le travail d’équipe en pastorale ou dans d’autres 
secteurs soit fécond pour tous et toutes. Il y a, rappelait-
il, le besoin de sens, le besoin de sécurité et le besoin de  

compétence ou de considération.  

Je voudrais ici vous proposer, très simplement, une façon 
de relire le vécu d’une équipe qui tient compte de ces 
trois besoins exprimés. 

1/ Nous avons tous besoin de savoir pourquoi on fait 
telle chose plutôt que telle autre; nous avons tous besoin 
de connaître le pourquoi des actions que nous entrepre-
nons. Quel est donc le sens de notre action? 

-Autrement dit : Pourquoi dois-je faire équipe?  

2/ Le besoin de sécurité est un besoin qui se comble par 
la qualité de la communication, la qualité du par-
tenariat, de ma relation avec les autres membres 
de l’équipe, par la confiance aussi qui est expri-
mée, par le respect et les marques d’attention que 
je donne et que je reçois. 

-Autrement dit : Suis-je reconnu par les membres 
de mon équipe?  

3/ Enfin, il y a le besoin de compétence. Qu’est-
ce que c’est? C’est avoir la possibilité d’utiliser 
son libre arbitre, d’avoir une marge de ma-
nœuvre. C’est de pouvoir décider soi-même des 
choses; c’est avoir la possibilité de faire recon-
naitre son don et qu’on me permette de l’expri-
mer. C’est de reconnaître finalement sa capacité 
d’apprentissage; nous avons en effet toujours des 

choses à apprendre.  

-Autrement dit : Me confie-t-on de réelles responsabilités? 

Ce fut une bonne journée de formation, très riche. Elle 
nous aura permis de revoir nos façons de faire : dans la 
création d’un projet pastoral, dans la formulation des ob-
jectifs, dans l’élaboration d’un plan d’action. Comment 
s’habiliter à gérer les résistances? Faire un retour sur la 
préparation d’un ordre du jour et la conduite d’une réu-
nion; tout cela en vue de bénéficier au maximum de l’éner-
gie disponible dans chacun des membres de l’équipe. 

Cette journée aura une suite. Elle est prévue pour le mardi 
19 mai 2009. Nous travaillerons entre autres sur la gestion 
des conflits, sur la communication au sein des équipes. 
Surveillez dès lors la publicité à ce sujet, et inscrivez-vous 
rapidement afin d’éviter le « À guichet fermé ». 

Wendy Paradis, directr ice 
Pastorale d’ensemble 

Un 
danger 
nous 

guette, 
celui 
de 

devenir 
de 

très 
bons 

fonctionnaires 
de 

Dieu. 



 

Page 5 - En Chantier No 52 

A C T U A L I T É  

Le catéchuménat, une espérance! 
NDLR : Le 26 octobre à la cathédrale de Rimouski, trois jeunes adultes, Marjolaine Lenoir, Jean Ouel-
let et Lydia Pinard, se sont inscr its dans une démarche devant les conduire au baptême. Ils seront bapti-
sés plus tard, s’ils le souhaitent toujours. D’ici là, des catéchètes les instruiront des vérités de la foi. Sr Ga-
brielle Côté, r .s.r ., rappelle ici l’événement et deux de ces catéchumènes livrent leur  témoignage. 

A ccueillir des jeunes qui, à l’aube de l’âge adulte, 
viennent demander le baptême demeure une ex-
périence toujours impressionnante qui ques-

tionne notre propre expérience du Dieu de Jésus Christ, 
spécialement dans sa dimension ecclésiale. Quelle chance 
d’établir avec chacun, chacune, un dialogue qui met en 
lumière les motivations profondes de ces jeunes adultes 
assoiffés de sens ou d’une présence qui viendra combler 
ce vide existentiel que rien d’autre ne peut remplir. Il y a 
une large part d’insaisissable dans cette démarche tou-
jours vécue sous la mouvance d’une inspiration qui ne 
peut que raviver notre propre foi. 

Au diocèse de Rimouski, nous avons le privilège de 
compter cette année quatre catéchumènes et un pré-
catéchumène. De plus, neuf grands adolescents, adoles-
centes et trois adultes cheminent vers la confirmation, 
certains à la fois vers les sacrements du pardon, de l’eu-
charistie et de la confirmation. Un beau chantier que des 
adultes généreux dirigent avec conviction dans la certi-
tude que notre Église se renouvelle. Quel espace réserve-
rons-nous à ces nouveaux initiés ? Que sommes-nous 
prêts à consentir pour les accueillir dans une communauté 
inspirante et porteuse d’espérance ? 

G.C. 

RETROUVER LA CONFIANCE 
Jean Ouellet 

 

C omment définir mon vécu de catéchumène depuis 
ces deux dernières semaines ? Ou, comment expri-

mer le changement que je ressens comparé à ce que 
j’étais avant.  Un seul mot me vient à l’esprit : confiance. 
J’avais perdu confiance face à beaucoup d’incertitudes 
que j’avais depuis longtemps. Mais aujourd’hui, j’ai une 
grande confiance qui m’habite, une confiance en mes 
proches et amis, mais surtout en l’avenir. J’ai l’impres-
sion aujourd’hui de voir clair et je remercie le Seigneur 
d’être là pour moi. 

L’ESSENTIEL EST INVISIBLE 
Marjolaine Lenoir 

 

 Il   m’a été donné d’entendre l’appel de Dieu en mon 
cœur et j’en serai reconnaissante toute ma vie. Pe-

tite, mes parents ont décidé de me laisser le choix d’être 
baptisée. J’ai eu la chance de fréquenter des écoles catho-
liques dans ma jeunesse. C’est là, je crois, qu’a commen-
cé à germer ma foi en Dieu grâce à l’éducation chrétienne 
que j’ai reçue et aux valeurs que j’ai apprises à respecter 
et à mettre en pratique : charité, pardon, tolérance… 

Et puis beaucoup d’eau a coulé sous les ponts : l’adoles-
cence est arrivée, suivie par le début de l’âge adulte. C’est 
à ce moment que j’ai éprouvé le besoin de donner un sens 
spirituel à ma vie et que je me suis posé des questions sur 
la vie, la mort, le travail, la famille. J’ai alors commencé à 
ouvrir mon cœur à Dieu et je me suis tournée vers sa Lu-
mière. Je me suis sentie soutenue, guidée et protégée. De 
là est né mon désir d’être baptisée afin d’appartenir à la 
communauté des chrétiens et de devenir l’artisane du 
Royaume de Dieu à ma modeste mesure. 

Ma foi a grandi avec le temps. À ce titre, mon entrée au 
catéchuménat mérite d’être rapportée. J’ai débuté avec 
enthousiasme les catéchèses précédant l’entrée dans la 
communauté chrétienne. Celles-ci m’ont permis de 
m’éveiller davantage à la Parole de Dieu et ont affermi 
ma foi. Le 26 octobre restera marqué d’une pierre 
blanche sur ma route spirituelle vers le Christ. En effet, 
l’émotion et la ferveur de cette assemblée de fidèles qui 
se tenaient là dans l’église m’a remplie d’allégresse ; 
nous étions attendus, nous avons été accueillis et présen-
tés à l’assemblée. L’Esprit de Dieu était parmi nous. 
Dans l’atmosphère recueillie de cette magnifique église, 
vivre cette cérémonie a été pour moi source d’une véri-
table joie. 

C’est avec une ferveur renouvelée que je poursuis mon 
chemin vers le baptême, vers Dieu et vers cette commu-
nauté chrétienne si vivante. 
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

Une aurore s’allume ! 

S ans prétention, mon nouveau mandat dans les 
Services diocésains, à titre d’agente de pastorale 
auprès des jeunes de 12 à 17 ans, me permet 

d’affirmer qu’une aurore s’allume… 

Je me présente 

Rimouskoise de naissance, mais depuis plus d’une di-
zaine d’années parcourant diverses contrées, me voici 
de retour. Mon aventure a commencé avec des activi-
tés chez les Ursulines (La source et les jeux bibliques) 
et les Frères du Sacré-Cœur (Vie et lumière). Comme 
toute adolescente, afin de trouver mon identité, je 
m’éloigne de l’Église, mais je demeure proche de ma 
foi. À dix-sept ans, avec le programme Katimavik, je 
découvre le goût du voyage et de l’exploration de ce 
que je suis. Après neuf mois de cette expérience, je 
reviens à Rimouski où j’entreprends des études collé-
giales en éducation spécialisée. Je travaille pendant 
quelques mois dans ce domaine auprès d’adolescents. 
Une fois de plus, par soif de découverte et toujours en 
quête de sens, je pars avec mon sac à dos à travers 
l’Europe pour une période de trois mois. Je reviens 
remplir mon portefeuille et je retourne en Europe où je 
vis deux autres expériences fort enrichissantes : le pè-
lerinage à Saint-Jacques de Compostelle et une retraite 
à Taizé. De retour au Québec, l’appel de l’aventure 
refait surface avec des accents nouveaux. Je quitte 
cette fois pour une expérience missionnaire comme 
responsable de projets en Amérique du Sud, au Pérou 
pour 18 mois. Au retour, après toutes ces expériences, 
ma prière est exaucée : un emploi qui allie ma foi et 
mon intérêt pour les jeunes. Je deviens agente de pas-
torale auprès des jeunes de 12-17 ans dans l’Église de 
Rimouski. 

Ensemble, dans la Mission 

Ainsi donc, après un retour aux sources, je me lance 
vers l’inconnu. J’emprunte un chemin nouveau. Je 
vous rejoins au cœur de la Mission. Mon effort : bâtir 
un service de suivi à la confirmation pour les jeunes de 
12 à 17 ans, par de l’animation et à travers des mouve-
ments, en favorisant l’intégration des jeunes dans leurs 
paroisses, les amenant à provoquer un nouveau prin-
temps de l’Église. Dans toutes les régions, des ren-

contres sous forme de « 4 à 8 » seront tenues dans le  

but de cibler les besoins de ces jeunes. Nous voulons 
les accompagner afin qu’ils trouvent leur place dans 
l’Église. 

GPS, cap sur… l’espérance ! 

Un nouvel outil de communication a déjà vu le jour. 
C’est un bulletin mensuel que nous avons nommé « 
GPS cap sur…l’espérance! » Il fournit des informa-
tions, rapporte des activités et présente des anecdotes 
concernant la vie des jeunes. 

Pourquoi lui avons-nous donné ce nom ? Au diction-
naire, le GPS est présenté comme un système de navi-
gation et de localisation par satellites. Cet appareil 
permet de se localiser et de s’orienter. Avec notre GPS 
« spirituel », nous cherchons d’abord à savoir où l’on 
est sur cette terre, en quel sens orienter notre vie. Dieu 
est pour ainsi dire ce satellite qui nous guide, nous 
éclaire, nous montre le chemin de vie à suivre. Chaque 
année, le bulletin « GPS » gardera le cap sur un aspect 
particulier à développer. Cette année, ce sera celui de 
l’espérance. D’où le titre : « GPS cap 
sur...l’espérance! ». Pour vous abonner, c’est 
simple… Donnez-nous une adresse de courriel, indi-
quez bien votre nom et le lieu où vous habitez. Voici 
où vous pouvez nous joindre:     

pastoralejeunesse1217@dioceserimouski.com. 

Au plaisir et à bientôt ! 
Anne-Marie Hudon 

 



 

Page 7 - En Chantier No 52 

D O S S I E R  

 

Lors de sa formation, l’équipe pastorale de la paroisse Saint-Germain est constituée de trois prêtres, Arthur Leclerc, modérateur,  
Hermel Lahey (remplacé en octobre 2006 par Guy Lagacé), et Jacques Côté, de cinq agents ou agentes de pastorale, Micheline 
Pelletier et Richard Jacques, d.p., Hélène Gémus, Steve Lévesque et Annie Leclerc, o.s.u. et d’un adjoint administratif, Claude- 
Carrier Fortin.  Cette équipe a été mandatée en août 2006 par Mgr Bertrand Blanchet pour la réorganisation pastorale de la pa-
roisse.  Elle devait mettre en place un projet pastoral.  Elle vous livre ici son expérience. 

Saint-Germain de Rimouski 

Un grand vent sur Rimouski 

Un grand vent déstabilisateur a remué la nouvelle paroisse 
Saint-Germain entre 2006 et 2008, vent de tsunami ou vent 
de Pentecôte, vent qui l’obligeait à refaire son identité.  Voi-
ci comment se sont vécues cette réorganisation pastorale, les 
étapes de consultation auprès des communautés et les déci-
sions que celles-ci ont prises. 

L’équipe a donc choisi de « visiter » ces communautés. Celles-ci 
perdaient leur « curé », trois d’entre elles voyaient leur église 
paroissiale mise en vente et tous les presbytères, sauf celui de 
Saint-Germain, cessaient leurs activités administratives. 
Nous devions composer avec une décision diocésaine 
mal accueillie ou mal vécue par un grand nombre   
de fidèles.  

De l’information sur notre démarche a été don-
née au feuillet paroissial dès la première année 
(2006) du réaménagement pour aider les com-
munautés à comprendre la situation. Le choix de 
l’évêque, de regrouper la paroisse en six com-
munautés, rendait possible une consultation au-
près des paroissiens. Les communautés entraient 
dans un processus décisionnel majeur pour assu-
mer leur avenir.  

Une première étape fut entreprise à l’automne 
2007 auprès des communautés qui perdaient leur 
église. Chacune fut convoquée pour une première ren-
contre à partir d’un thème proposé par l’équipe pastorale : 
« Communauté chrétienne, que dis-tu de toi-même? ». Nous les 
invitions à travailler dans deux ateliers; le premier consistait à 
trouver les éléments qui font la vitalité d’une communauté; 
dans le second, nous proposions cinq hypothèses d’avenir :  

1. garder son identité 
2. se fusionner en une seule communauté pour la paroisse  
3. former une communauté avec une communauté voisine 
4. se dissoudre et aller chacun dans la communauté de son choix 
5. faire une communauté de secteur (est, centre, sud, etc.). 

Chaque groupe essayait d’en définir les avantages et les inconvé-
nients. Une décision serait prise à une rencontre ultérieure.  

La thématique de la 2e rencontre était tirée de l’évaluation des 
personnes présentes à la première. Ainsi, il y a eu « À Sainte-
Odile, on apprivoise l’avenir », «Il est minuit  moins  dix  à  
Nazareth », « C’est pas parce que l’église ferme qu’il faut 
arrêter de vivre » à Saint-Yves.  Toutes les personnes ont 
pu exprimer leur point de vue avant de prendre un vote se-
cret pour exprimer leur décision. Les trois communautés ont 
vécu un déchirement entre vouloir être autonome, continuer 
la communauté autrement et la nécessité de faire alliance 
pour être plus forte et avoir plus de ressources. Les trois ont 
opté pour une alliance avec d’autres communautés. Toute-

fois, il fallait entreprendre une autre démarche avec les 
six autres communautés, non affectées par la perte 

de leur église. L’équipe a donc suscité une troi-
sième rencontre. Les communautés voisines de 
celles dont les églises fermaient ont accepté le 
principe d’une alliance avec celles-ci. La nou-
velle paroisse Saint-Germain se compose donc 
de quatre communautés : la communauté Sacré-
Cœur/Nazareth/ Saint-Germain, la communauté 
Sainte-Anne/Saint-Yves/Sainte-Agnès, la commu-
nauté Saint-Robert/Sainte-Odile et  la commu-
nauté de Saint-Pie X.  

À l’hiver et au printemps 2008, nous avons entre-
pris une autre tournée auprès des communautés 
pour organiser la vie pastorale en tenant compte 

des orientations du Chantier diocésain, particulière-
ment voir au choix des personnes responsables de cha-

cun des volets et de la personne-relais. L’équipe avait un 
double objectif : que chaque communauté se prenne en main 
en essayant de créer une vitalité nouvelle et qu’elle nomme 
ses représentant/e/s. Un organigramme (voir p. 9) montrant 
les liens entre les différentes structures de la paroisse et un 
vocabulaire précis (p. 10) lié à cet organigramme ont été pré-
sentés dans chaque communauté. En 2007-2008, une ving-
taine de rencontres ont eu lieu.  

Nous avons vécu avec les gens leurs fragilités et leurs deuils. 
En même temps,  nous avons senti la vitalité des personnes 
présentes, leur foi et leur désir de vivre la communauté. 

Guy Lagacé 

Tout au long 
de la        

démarche  
avec les         

communautés,  
nous avons cru 
à la possibilité 

de faire      
du neuf. 
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Historique 

♦ Janvier 2006: publication du rapport 
« L’avenir de la vie chrétienne à Ri-
mouski ». On y suggère le regroupe-
ment en trois paroisses confiées à une 
équipe pastorale qui a été présentée le 6 
août 2006. 

♦ Au volet de la Formation à la vie 
chrétienne, Hermel Lahey, Micheline 
Pelletier et Richard Jacques, d.p. qui 
partagent un poste.  Au volet de la 
Vitalité de la communauté, Arthur 
Leclerc et    Hélène Gémus.  Au volet 
de la Présence de l’Église, Jacques 
Côté, Steve Lévesque et Annie Le-
clerc, o.s.u.  

♦ Le 25 août 2006, Mgr Bertrand Blan-
chet confie à un comité de transition, 
présidé par M. Guy Leclerc, d.p., la 
tâche d’aider les Assemblées de Fa-
brique des 9 paroisses à mettre sur 
pied les trois nouvelles paroisses. Le 
plan s’est avéré difficile à mettre en 
place et des modifications ont été ap-
portées.  

♦ Le 27 avril 2007, Mgr Blanchet prend 
la décision de regrouper en une seule 
paroisse  les six communautés de 
Nazareth/Sacré-Cœur, Saint-Germain, 
Saint-Pie X, Saint-Robert/Sainte-
Odile, Sainte-Agnès/Saint-Yves /
Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père. 

♦ Le 30 juin 2007, démission de Miche-
line Pelletier et de Richard Jacques. 

♦  Août 2007, départ d’Annie Leclerc, 
o.s.u.; arrivée de Marie-Claude Bé-
langer à la Formation à la vie chré-
tienne. 

♦ Le 1er septembre 2007, il n’y a plus 
que deux paroisses à Rimouski, 
celle de Saint-Germain et celle de 
Sainte-Blandine. 

♦ Le 4 septembre 2007, toute l’admi-
nistration est regroupée au presby-
tère Saint-Germain. 

♦ Le 2 janvier 2008, fermeture des 
églises de Nazareth, de Sainte-
Odile et de Saint-Yves. 

♦ À partir de février 2008, après con-
sultation, il y a  4 communautés dans 
la paroisse Saint-Germain. 

♦ Août-septembre 2008, départ de 
Jacques Côté et arrivée de Pauline      
Massaad, r.s.r., comme agente de pas-

Les trois volets de la mission 

 

Beaucoup d’énergies furent investies dans ce volet quand nous pensons qu’il 
rejoint la plupart des jeunes familles des quatre communautés de notre paroisse. 
Un travail avait déjà été amorcé dans les communautés avant le réaménagement, 
mais cette nouvelle donne obligeait une organisation autre. Le secrétariat aboli 
dans les presbytères a amené une centralisation au bureau de deux membres de 
l’équipe pastorale affectés à ce volet : l’inscription, l’organisation des parcours, 
le calendrier des célébrations sacramentelles, etc. Cette centralisation ne fut pas 
le meilleur coup du réaménagement. Les équipes locales et les parents furent 
désemparés en plusieurs circonstances. 

Nous avons mis l’accent sur une animation auprès des responsables de ce volet 
dans chacune des communautés : clarification de leur tâche, soutien dans le re-
crutement des catéchètes, fabrication d’outils pédagogiques, animation et forma-
tion des catéchètes. Il a fallu également sensibiliser les communautés à prendre 
en main leur responsabilité dans l’éducation de la foi des jeunes. 

Il est bon de citer ici quelques statistiques. 850 jeunes furent inscrits dans les 
trois parcours catéchétiques en 2007-2008, 101 catéchètes assumaient l’anima-
tion de ces parcours. Mais des défis annuels nous attendent comme celui de la 
relève de 40% de nos parents catéchètes qui s’impliquent le temps d’un parcours. 

Ce volet comprend aussi la pastorale baptismale. Une équipe de préparation au 
baptême fut mise sur pied; elle comprend deux prêtres, deux agents de pastorale 
et trois diacres. Une rencontre est obligatoire avant le baptême, mais déjà nous 
anticipons une deuxième rencontre pour 2009. Environ 225 baptêmes sont célé-
brés annuellement dans la nouvelle paroisse Saint-Germain de Rimouski. C’est 
donc dire qu’il importe d’envisager une préparation adaptée, eu égard à la diver-
sité des demandes et au cheminement de foi des couples.  

Guy Lagacé et Marie-Claude Bélanger 

 

À notre arrivée comme équipe pastorale, des services de liturgie existaient dans les 
neuf paroisses ainsi que des assemblées de fabrique. Quelques cellules de vie chré-
tienne comme Familles +, quelques communautés de Cursillos, des groupes de 
prière, etc.,  rassemblaient un petit nombre de personnes. 

La réorganisation des célébrations pour quatre communautés a contribué à augmen-
ter le nombre de fidèles à nos assemblées dominicales. Il a cependant déstabilisé les 
services de liturgie qui ont dû s’adapter à des situations nouvelles dont celle d’assu-
rer un service dans deux lieux de culte pour deux de nos communautés. 

La gestion de présidence des funérailles est un autre dossier qui a demandé une 
adaptation; nous avons dû composer avec une nouvelle situation: 215 célébrations 
environ par année, la diminution des prêtres pour présider et la réticence des fa-
milles à accepter un diacre ou un laïque comme président.  Nous aurons certaine-
ment des décisions à prendre dans ce dossier. Heureusement, nous pouvons compter 
sur quelques prêtres collaborateurs et spécialement sur l’abbé André Daris qui pré-
side assidûment les célébrations de fins de semaine et celles de funérailles depuis 
deux ans. Bonne nouvelle, il a accepté de se joindre à nous à demi-temps. 

1. La formation à la vie chrétienne, une priorité à maintenir  

2. Dynamiser nos communautés chrétiennes 
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Le développement de cellules de vie chrétienne fait aussi 
partie de nos projets de développement à venir. Un autre de 
nos défis est de compléter nos équipes locales d’animation 
avec les responsables de volet et les personnes-relais dans 
chaque communauté pour finalement former notre Conseil 
paroissial de l’unité pastorale. 

Nous croyons que le meilleur est à venir et qu’avec nous le 
Seigneur bâtit la maison. 

Arthur Leclerc 
Hélène Gémus 

 

En ce qui concerne le bilan au volet de la Présence de l’Église 
dans le milieu, nous abordons la troisième année dans une 
optique de consolidation, les deux premières années nous 
ayant permis à la fois d’explorer le milieu et de nous y insérer 
progressivement. Avec, entre autres, 175 groupes et orga-
nismes, des services de santé et services sociaux, le milieu 
rimouskois possède beaucoup de ressources et nous devons 
évoluer dans ce contexte particulier. Une constatation fut évi-
dente : il ne fallait pas doubler dans notre action pastorale 
tout le bien qui se vit sur le territoire de la paroisse Saint-
Germain, mais plutôt le reconnaître et  y collaborer. 

Voici quelques-uns de nos engagements : le Regroupement 
contre l’appauvrissement Rimouski-Neigette, la Journée 
mondiale du refus de la misère, l’appui à la cause du loge-
ment social et à la mission des organismes communautaires, 
la Journée mondiale des malades,  le  soutien  à  la  pastorale 
dans les résidences d’hébergement, une co-responsabilité 
dans la pastorale baptismale et les liturgies familiales, la Jour-
née  missionnaire  mondiale,  les deux  campagnes  annuelles 

de Développement et Paix et notre présence aux événements 
significatifs. 

Quant à notre espérance, nous souhaitons trouver toutes les 
personnes responsables pour animer ce volet de la mission 
dans leurs communautés chrétiennes et qu’elles puissent 
compter sur la collaboration de chrétien/ne/s engagé/e/s. 
Finalement, notre  espérance se situe d’abord et avant tout 
en l’Esprit d’amour, de charité et de service afin qu’Il nous 
inspire et nous assiste comme témoins de Jésus-Christ en 
Église.  Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Pa-
role par les signes qui l’accompagnait. (Mc 16,20b) 

Steve Lévesque 
Pauline Massaad 

 

 

La pastorale demande beaucoup de temps dans ce réaménage-
ment. Pour libérer le modérateur, un adjoint administratif,  
Claude-Carrier Fortin a d’abord accompagné le comité de 
transition; ensuite, en collaboration avec l’Assemblée de Fa-
brique et son président, Guy-Réjean Pinault, il a organisé les 
différents déménagements et les réaménagements matériels.  
Nous reconnaissons le travail colossal accompli. 

Une des secrétaires engagées par la Fabrique Saint-Germain, 
Francine Carrière, a été affectée à plein temps à l’équipe pas-
torale.  Sa présence discrète et de qualité a permis à l’équipe 
d’avancer plus efficacement.  Son travail de coordination des 
célébrations, des demandes de baptêmes et de mariages a lais-
sé plus de temps à l’équipe pour d’autres projets. Sa sagesse a 
aussi aidé l’équipe à passer plus facilement à travers des mo-
ments difficiles. 

 

3. Présence de l’Église dans le milieu: 
    bilan et espérance 

PAROISSE ST-GERMAIN DE RIMOUSKI 

 Équipe  

pastorale 

 mandatée 

Conseil 
paroissial 
de l’unité   
pastorale 

 

Assemblée  

de  

Fabrique 

Communauté              
de   St-Pie X 

Personne-reelais 

Responsables des 3 
volets 

Communauté de        St
-Robert/Ste-Odile 

Personne-relais 

Responsables des 3 
volets 

Communauté de   Sacré
-Cœur/Nazareth/St-

Germain 

Personne-relais 

Responsables des 3 
volets 

Communauté de    Ste
-Agnès/St-Yves/Ste-

Anne 

Personne-relais 

Responsables des 3 
volets 

AU SERVICE DE LA MISSION ÉVANGÉLIQUE 

Au centre,                             
la gestion pastorale             
et administrative                

de la paroisse                      
en lien                              
avec les                             

quatre communautés       
qui sont aussi                   
interreliées.                     
Toutes sont                            
au service                            

de la mission. 

Voir les définitions utilisées dans 
le vocabulaire  à la page suivante. 

Administration et secrétariat 
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Vécu pastoral, défis et prospective 

Du rêve à la réalité 

L’équipe pastorale a d’abord vécu l’enthou-
siasme des premiers défis malgré l’ampleur 
de la tâche à accomplir. L’apprentissage du 
travail en équipe, la connaissance de l’autre, 
la définition des tâches dans le concret, la 
formation d’un vocabulaire commun et d’ob-
jectifs réalistes, le manque de temps, voilà les 
premiers défis auxquels nous avons été et 
nous sommes encore confrontés. Nous ne 
pouvons pas toujours prendre des distances 
pour réfléchir sur notre action pastorale.  
Heureusement qu’il y a nos rencontres heb-
domadaires pour la solidarité; pourtant, là 
encore, nous 
éteignons par-
fois des feux. 
Et certains 
jours, nous 
avons l’impres-
sion de ne pas 
avancer. Le 
souci de la li-
berté de parole 
et du mieux- 
vivre évangé-
lique de 
l’équipe et des 
communautés est toujours présent pour nous. 

Nous nous promenons entre structure et sou-
plesse, centralisation et décentralisation, 
désir d’organiser et désir d’écouter les be-
soins des communautés et de créer des ponts 
là où les blessures ont fermé des portes. 

Les défis au niveau de la formation à la vie 
chrétienne ont été immenses tant au niveau 
matériel que pédagogique et relationnel. Ni 
les parents ni l’équipe n’étaient préparés à 
cela, d’où la démission de plusieurs per-
sonnes en cours de route.   

Des églises et des presbytères ont été fermés.  
Nous désirons rouvrir d’autres lieux pour une 
présence accrue dans les communautés.  Au-
tant certains paroissiens vivent  encore diffici-
lement   le  deuil  de  « mon curé »,  d’avoir  à  

changer de prêtre à chaque fin de semaine, 
autant les membres de l’équipe rêvent par-
fois de retrouver « leurs oignons d’Égypte » 
et la proximité avec les gens.   

Deux ans d’expérience avec les quatre com-
munautés nous montrent que le chemin de 
l’unité est encore à faire. La nouvelle pa-
roisse Saint-Germain est à construire, dans 
le vocabulaire, dans les mentalités et dans la 
proximité des communautés.  Nous allons 
donc travailler avec les personnes-relais et à 
la formation du CPUP (Conseil paroissial de 
l’unité pastorale) pour créer un projet pasto-
ral paroissial où chaque communauté trou-

vera sa couleur 
locale. 

Dans toutes ces 
étapes vécues 
dans la trans-
formation de la 
paroisse, nous 
nous posons 
plus de ques-
tions que nous 
n’apportons de 
réponses: com-
ment préparer 

la relève, inventer 
du nouveau qui 

s’insère dans la culture d’aujourd’hui? 
Quelle Église voulons-nous construire? 
Comment être heureux, heureuse dans la 
tâche que nous faisons?  Nous voulons éva-
luer périodiquement notre cheminement 
avec une personne extérieure.  Nous es-
sayons aussi d’amenuiser les distances entre 
les objectifs pastoraux et les objectifs admi-
nistratifs pour une meilleure compréhension 
entre l’Assemblée de Fabrique et l’équipe 
pastorale,  pour vivre aussi nos liens avec 
respect et confiance. 

Le chemin est lent mais nous avons une 
équipe riche de chacune de nos expériences 
personnelles de foi et de confiance et un 
attachement indéfectible à notre Église. 

L’équipe pastorale 

Quelques définitions 

Assemblée communautaire   

C’est l’espace de participation et 
de coresponsabilité des membres 
de la communauté chrétienne.  
Elle suggère des personnes pour 
faire partie de l’équipe locale 
d’animation pastorale (ÉLAP).  
Elle est convoquée par l’équipe 
pastorale ou par l’ÉLAP. 

Communauté chrétienne      

C’est la structure de base pour 
vivre ensemble la mission évan-
gélique.  Chaque communauté 
vit en solidarité avec les autres 
communautés de la paroisse. 

Équipe locale d’animation    
pastorale de la communauté 

Elle regroupe la personne-relais, 
les personnes responsables de 
chacun des volets et d’autres 
personnes, s’il y a lieu.  Cette 
équipe voit à ce que les objectifs 
du projet pastoral de la paroisse 
se réalisent dans la communauté. 
Elle établit ses propres objectifs 
pour sa communauté et voit à les 
réaliser. 

Conseil paroissial                     
de l’unité pastorale  

Groupe de personnes représen-
tant les quatre communautés 
chrétiennes de la paroisse. Ces 
personnes sont nommées par les 
communautés et élaborent les 
orientations pastorales et les 
modalités d’application avec 
l’équipe pastorale mandatée. 

Personne-relais  

Personne choisie par la commu-
nauté en concertation avec 
l’équipe pastorale mandatée.  Elle 
assure un leadership dans la com-
munauté; elle est la référence pour 
sa communauté chrétienne.  Elle 
transmet à l’équipe pastorale les 
besoins de sa communauté et tra-
vaille en étroite collaboration avec 
celle-ci. 

Pauline Massaad, Marie-Claude Bélanger, Arthur Leclerc,  Steve 
Lévesque, Guy Lagacé, Hélène Gémus et Francine Carrière 
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B L O C - N O T E S  

Le Christ, premier-né 
de la création nouvelle selon Paul 

D ans quelques jours, nous célébrerons la nais-
sance de Jésus à Bethléem. Cet événement, plus 
que tout autre, évoque l’humanité de Celui que 

nous reconnaissons comme notre Dieu et Sauveur. En 
cette année paulinienne, regardons ce que dit Paul de 
l’humanité de Jésus. 

À notre grand étonnement, Paul signale très peu d’événe-
ments du Jésus de l’histoire. La naissance du Christ est 
rappelée dans un contexte particulier. Ainsi, aux Galates 
tentés de retourner à la pratique des exigences de la loi 
juive, Paul précise que le Christ Jésus est né d’une femme 
et fut assujetti à la Loi afin de libérer ceux qui 
sont assujettis à la loi (Ga 4, 4-5). C’est par lui 
que les croyants sont animés par le souffle de 
liberté de Dieu. Cette bonne nouvelle réalisée 
dans la personne du Christ, le descendant de 
David, Paul est chargé de l’annoncer (Rm 1, 1-
3).  

À quelques reprises, Paul fonde son enseigne-
ment sur des paroles du Seigneur. Ainsi en est-il 
de l’indissolubilité du mariage (Mc 19, 9-12) 
rappelée en 1Co 7, 10; du droit des apôtres de 
vivre de l’annonce de l’Évangile (Lc 10, 7) évo-
qué en 1Co 9, 14; du sort de ceux qui sont déjà 
morts avant la résurrection finale, enseignement absent des 
évangiles canoniques mais qui aurait pu se retrouver dans 
des sources qui ne nous sont pas parvenues (1Th 4, 15). En 
Rm 14, 10-14, il justifie sa conception de ce qui est pur ou 
impur par un enseignement de Jésus qui s’apparente à Mc 7, 
15-23. Alors, il demande de ne pas manger de viande offerte 
aux idoles de peur de susciter le scandale chez des frères. 
Ailleurs, par rapport aux adversaires, Paul fait entendre à 
nouveau cette consigne de Jésus  (Lc 6, 28): « Bénissez ceux 
qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous persécu-
tent » (Rm 12, 14). À ceux qui attentent impatiemment le 
retour du Christ, Paul rappelle également ce que Matthieu 
avait retenu de l’enseignement de Jésus (Mt 24, 43-44) à 
savoir qu’il viendra comme un voleur (1Th 5, 2).  

Avec plus d’insistance, Paul s’attarde aux derniers mo-
ments de la vie de Jésus. Il rappelle le repas de la Cène 
où sont citées les paroles de  l’institution de  l’eucharistie  

(1Co 11, 23-25). Par ailleurs, défiant  le  risque  de  scan-
dale chez les Juifs et la folie des Païens, Paul proclame 
un Messie crucifié (1Co 1, 18-23; Ga 2, 19-20; 3, 1). Aux 
Philippiens, il affirme que le Seigneur a adopté la condi-
tion de l’esclave en mourant sur une croix (Ph 2, 6-8). 

Comment comprendre cette pudeur de Paul par rapport 
au Jésus de l’histoire. Lui-même en fournit l’explica-
tion : Si nous avons connu selon la chair le Christ, main-
tenant nous ne le connaissons plus ainsi (2 Co 5,16).  

Pour Paul, le Christ est le Nouvel Adam, père d’une des-
cendance nombreuse. Notons que la figure d’Adam 

évoque alors l’universalité du salut accompli en 
Jésus. Comparant le premier Adam au Christ, 
nouvel Adam, Paul dit du Christ que c’est par 
un homme que vient la résurrection des morts et 
qu’en Christ, tous recevront la vie- seront faits 
vivants – (1Co 15, 21-22). À l’œuvre de déso-
béissance et de péché commise par le premier 
Adam, Paul oppose l’obéissance – écoute atten-
tive - du Christ, nouvel Adam : Ainsi par l'obéis-
sance d'un seul la multitude sera-t-elle consti-
tuée juste. (Rm 5, 19).  

De cette nouvelle création sont issus les 
croyantes et les croyants. Ils deviennent des nouveau-nés 
introduits dans la communion de vie avec Dieu. Aussi, si 
quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Le 
monde ancien est passé, voici qu’une réalité nouvelle est 
là (2Co 5, 17). Pour Paul, c’est cette nouvelle naissance 
qui est première puisqu’elle est l’œuvre de Dieu réalisée 
par amour dans le Christ Jésus (Ga 6, 15).  

Ainsi Noël devient notre fête puisque dans l’Enfant qui 
naît, nous accueillons Celui qui fait de nous des créatures 
nouvelles, transformées par le don qu’il fera de sa propre 
vie. Noël annonce Pâques et se célèbre dans le rappel de la 
mort et résurrection de Jésus, premier-né de la création 
nouvelle (Col 1, 18-20). C’est du moins ce que Paul contri-
bue à nous faire comprendre.  

Joyeux Noël ! 
Jérôme  
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V I E  D E S  C O M M U N A U T É S  

Prends le livre de la Parole et mange-le. (Apocalypse 10, 9) 

Abbé Louis-Maurice Roy 

Nourris-toi de ma Parole!  

E n lien avec le synode des évêques sur la Parole de 
Dieu, tenu à Rome en octobre dernier, et parce que 
la Parole de Dieu tient une place privilégiée au 

cœur de nos assemblées de prière, nous avons choisi 
comme thème de l’année 2008-2009 : «Nourris-toi de ma 
Parole!». 

Deux grands événements nous ont fourni l’occasion d’ex-
périmenter la puissance de la Parole de Dieu vivante et 
agissante pour nous aujourd’hui : le lancement de l’année 
dans les différentes régions du diocèse, du 8 au 13 sep-
tembre, et un ressourcement vécu les 17 et 18 octobre. 
Chaque fois que nous nous rassemblons au 
Nom de Jésus, le Seigneur nous redit : « Ma 
Parole est tout près de toi, elle est dans ta 
bouche et dans ton cœur pour que tu la 
mettes en pratique » (Dt 30, 14). Jésus se 
rend véritablement présent par sa Parole; il 
est lui-même la Parole éternelle du Père ve-
nue établir sa demeure au milieu de nous. Il 
est d’une importance capitale d’écouter, 
d’accueillir la Parole de Dieu, de l’intériori-
ser, de l’enseigner et de la prier afin de 
nous laisser transformer par elle. « Elle est vivante en effet 
la Parole de Dieu, efficace et plus incisive qu’aucun 
glaive à deux tranchants, elle pénètre jusqu’au point de 
division de l’âme et de l’esprit, des articulations et des 
moelles, elle peut juger les sentiments de la pensée et du 
cœur » (He 4, 12). 

La Parole est toujours à l’œuvre en nous : elle nous 
éduque, nous nourrit, nous guérit, nous convertit. Ce tra-
vail a commencé au baptême où « Dieu a voulu nous en-
fanter par une parole de vérité, pour que nous soyons 
comme les prémices de ses créatures» (Jc 1, 12). Nous 
avons été «engendrés de nouveau d’une semence non 
point corruptible, mais incorruptible : la Parole du Dieu 

vivant et éternel » (1P 1, 23). Cette Parole nous fait enfants 
de Dieu et est  

pour nous le début d’une grande aventure spirituelle qui con-
siste à nous laisser, jour après jour, engen-drer  par  la Parole 
de vie: «À tous ceux qui l’ont accueil-lie, elle a donné le pou-
voir de devenir enfants de Dieu »   (Jn 1, 12). En elle et par 
elle, nous « naissons de nouveau d’en haut» (cf. Jn 3, 3). Elle 
nous engendre à une vie nouvelle dans le Christ. Peu à peu, 
elle nous revêt de la douceur et de la force de Jésus, de sa pa-
tience et de sa bonté, de sa confiance et de son humilité. Bref, 
elle nous revêt de lui; elle nous fait proches des petits, indul-

gents envers les pécheurs, consolateurs des affli-
gés, accueillants aux muets, aux sourds, aux pa-
ralysés, aux lépreux. Elle nous fait serviteurs, 
servantes à la suite de Jésus. 

La puissance de l’Esprit Saint s’est manifes-
tée au début de l’Église et elle continue 
d’animer la mission de tous ceux et celles 
qui, au nom de Jésus, proclament la Bonne 
Nouvelle. Le prophète Isaïe présente le Mes-
sie comme l’Évangélisateur, le Libérateur, le 

Sauveur et le Sanctificateur par excellence des pauvres. 
C’est ce que doit être tout disciple de Jésus, invité à an-
noncer la Parole de Dieu dans la puissance de l’Esprit. 
Nous sommes en quelque sorte la bouche par laquelle 
l’Esprit proclame aujourd’hui la Parole, mission qui dé-
coule de la grâce de notre baptême.  

Marchons avec assurance sur les chemins de l’Évangile    « 
avec la Vérité pour ceinture, la Justice pour cuirasse, et 
pour chaussures le Zèle à propager l’Évangile de la paix; 
ayons toujours en main le bouclier de la Foi, grâce auquel 
nous pourrons éteindre tous les traits enflammés du Mau-
vais; enfin recevons le 
casque du Salut et le 
glaive  de  l’Esprit,  c’est

Monique Anctil, r .s.r ., 
Responsable diocésaine 

Renouveau charismatique 
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S P I R I T U A L I T É  

Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie. (Jn 6, 63) 

Abbé André Caron 

«Notre capacité de silence intime dénote notre capacité 
de prière».  «Prière et silence sont des vases communi-
cants».1   Au-delà de toutes formules de prière, nous 
nous entendons  sur une chose fondamentale : la prière 
est d’abord rencontre avec Dieu.   Or, comment se 
passe cette rencontre?   Rappelons-nous, l’expérience 
du prophète Élie : Dieu se manifeste à lui non pas dans 
le vent fort et puissant, ni dans le tremblement de terre, 
mais dans le bruissement d’un souffle ténu.   Dieu ne 
s’impose pas, ne crie pas «après nous».  Il se tient à 
notre porte et tendrement il frappe et il entre seulement 
si quelqu’un ouvre la porte.  Et il parle seulement si 
quelqu’un écoute, dans le silence. 

Regardant les choses de 
notre point de vue, quel-
qu’un parlait ainsi de cette 
rencontre avec Dieu : nous 
nous taisons avant d’écouter 
parce que déjà nos pensées 
se dirigent vers le message, 
comme un enfant se tait au 
moment d’entrer dans la 
chambre de son Père.  C’est 
magnifique! 

Le silence ressemble au cho-
lestérol : il y a le bon choles-
térol et il y a le mauvais cho-

lestérol.  Il y a le mauvais silence et il y a le bon silence.  
Le mauvais  silence  c’est  le  silence  négatif,  celui  de  la  

bouderie, de l’indifférence, de la jalousie, du ressentiment.  
Y a rien à faire, ce silence brise de l’intérieur.  Et le bon 
silence, c’est le silence positif, celui du respect, de l’admi-
ration, de l’adoration, de l’amour.  Le bon silence c’est le 
sentier qui conduit vers le noyau de son être, vers le cœur, 
vers le  moi profond, le centre de notre être.  C’est  le sen-
tier vers la rencontre d’être à être avec Dieu.  

En octobre dernier, s’est déroulé à Rome un Synode sur 
la Parole de Dieu.  On y a souligné l’importance du si-
lence pour ceux et celles qui veulent annoncer la Pa-
role : catéchètes, homélistes, liturges, témoins, etc.)  Si 
ces personnes n’ont pas une troisième oreille pour écou-
ter Dieu, celle du cœur, comment pourront-elles capter 
l’attention de l’oreille de leurs propres auditeurs?  

Le problème du silence  physique est sérieux dans notre 
société : bruits de circulation, appartements mal isolés, 
bavardages incessants de la radio, etc.    Mais la pers-
pective la plus inquiétante n’est pas là. Le problème du 
silence intérieur est plus grave.  L’homme moderne est 
amputé de son moi le plus intime… Il a perdu, voire n’a 
jamais connu le sentier vers le noyau de son être où l’at-
tend une Vie plus dense. 

Le silence n’est pas  seulement pour les mystiques des 
couvents,  mais  aussi pour les mystiques de rues, pour 
soi, pour vivre une expérience humaine et chrétienne, 
pour annoncer une Parole…pour célébrer.  

Que deviendra la Parole s’il n’y a pas de silence?  

Réal Pelletier 
Coordinateur de l’Équipe de ressourcement spirituel. 

1.  Conrad de Meester, Mon âme a soif de toi, Paris, Sarment, 2001, p. 28 
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L E  C A R N E T  

Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 
 Vous pouvez aider le diocèse en : 
 -  inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 
 -  faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 
 -  participant au Fonds des Œuvres Pastorales 
 Pour plus d'informations, communiquer avec l'économe diocésain au 418 723-3320, poste 107.  Merci ! 

 

■ Le secteur des Belles-Vues, constitué des paroisses de 
Saint-Clément, de Saint-Cyprien, de Saint-Jean-de-Dieu, de 
Saint-Médard et de Sainte-Rita, soulignait le dimanche 2 
novembre le 35e anniversaire d’ordination de l’abbé Her-
mel Lahey, leur curé. Mme Huguette St-Pierre, que nous 
remercions, nous a transmis cette information. 

L’ Eucharistie que présidait Mgr 
Bertrand Blanchet rassemblait 

des fidèles de tout le secteur, des amis et 
collègues de travail de M. Lahey, des 
membres de sa famille. M. Aubert 
April, prêtre établi dans le secteur, y 
était aussi. Les jeunes que dirigeait M. 
Enrico Bélanger, ont su exprimer leur 
reconnaissance en empruntant le lan-
gage des fleurs. On avait trouvé une 
signification à chacune des 25 fleurs 
offertes : un lys, des roses blanches, 
rouges et roses, des marguerites, des 
œillets… Un geste accompagnait la 
présentation : des fidèles allumaient des 
bougies rappelant que M. Lahey est 
pour nous un guide et que notre foi doit 
rayonner autour de nous. 

Après l’Eucharistie, nous nous sommes retrouvés à la salle 
Toupikois de Saint-Cyprien pour une réception des plus 
agréables et des plus joyeuses. Quel plaisir nous avons eu à 
nous rappeler quelques anecdotes et faits cocasses se rappor-
tant au jubilaire! Merci à tous! La fête n'aurait pas été aussi 
réussie sans la chaleur de votre présence. Encore une fois, 
sincères félicitations à notre curé, l’abbé Hermel. Notre sou-
hait le plus cher est que l'amour de Dieu le comble de ses 
grâces afin qu'il poursuive encore longtemps ses engage-
ments parmi nous. 
 

 

■ L’abbé Adrien Édouard est le curé du secteur Le Haut-Pays, 
constitué des paroisses de Biencourt, d’Esprit-Saint, de Lac-
des-Aigles, de La Trinité-des-Monts, et de Squatec. À l’ap-
proche de Noël, il nous offre ce court billet. Nous le remer-
cions. 
 

 L e plus beau cadeau de Noël est celui 
que Dieu a fait à la terre. Dans l'en-

fant de Bethléem, le Tout-Puissant s'est 
offert au genre humain. Il ne s'est pas con-
tenté de faire un cadeau, mais Il s'est donné 
lui-même à l'humanité.  

Nos échanges de cadeaux s'enracinent dans ce 
premier et merveilleux cadeau de Dieu. Savoir donner jus-
qu'à donner ce qu'on a de plus précieux, jusqu'à se donner 
soi-même, voilà ce qu'est Noël. Tant que nos cadeaux ne 
sont pas le signe de notre profond désir de nous donner aux 
autres, comme Dieu s'est donné à nous, ils ne sont pas en-
core des cadeaux de Noël. 

Chaque année, l'approche de Noël soulève un admirable 
élan de générosité qui frise parfois le spectaculaire, telle-
ment elle mobilise un nombre inimaginable de personnes de 
bonne volonté qui acceptent de donner de leur temps ou de 
partager un peu de leurs biens avec d'autres. Cet élan de 
générosité est spectaculaire parce qu'il est extraordinaire, 
sporadique. Quand il deviendra ordinaire au point de ne 
plus causer de l'étonnement, au point de ne plus faire la 
manchette des médias, il sera un signe manifeste de l'amour 
au quotidien, un signe de la présence de l'Emmanuel, Dieu-
au-milieu-de-nous. Il sera alors le miroir d'une société cons-
ciente des besoins des pauvres, non pas seulement à Noël, 
mais à chaque jour. 

▪ Un oubli dans l’information donnée sur la cérémonie 
d’accueil des Filles d’Isabelle (#51, p.15) : la mention de 
Trois-Pistoles. Avec toutes nos excuses!                                                                          

▪ Sr Dina Hudon r.s.r. (Marie-de-Sainte-Julienne-de-
l’Eucharistie) décédée à Rimouski le 7 octobre à l’âge de 
95 ans dont 70 de vie religieuse. 

▪ Sr Béatrice Henry r.s.r. (Marie-de-Sainte-Élisabeth-de-
Thuringe) décédée à Rimouski le 18 octobre à l’âge de 82 
ans dont 62 de vie religieuse. 

▪ Sr Sadie Trachy r.s.r. (Marie-de-Sainte-Eustelle) décédée à Ri-
mouski le 19 octobre à l’âge de 94 ans dont 76 de vie religieuse. 

▪ Sr Alma Michaud s.r.c. (Marie-de-la-Visitation) décédée à Lac-au-
Saumon le 21 octobre à l’âge de 92 ans dont 71 de vie religieuse. 

RÉGION DE TROIS-PISTOLES 

RÉGION DU TÉMISCOUATA 

DANS LA MAISON DU PÈRE 

RECTIFICATIF 



 

Page 15 - En Chantier No 52 

 

 LA LIBRAIRIE DU 
CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

XXX, Neuf prêtres dans la mêlée. 
Témoignages. Médiaspaul,  2008, 
197 p., 19.95$. 
 

Le Québec aujourd’hui s’interroge sur 
son identité. Une rencontre est-elle 
possible entre la tradition catholique 
qui l'a façonné et la modernité? Neuf 
prêtres de chez nous viennent ici té-
moigner. Et à la question posée, ils 
apportent des éléments de réponse fort 
intéressants. 
 

 

 

 

 
Merveilles de Lourdes. 150 histoires 
vraies et émouvantes pour célébrer. 
Mame-Magnificat-NDL, 2008, 636 p. 
47,95$. 
 

Au fil des miracles, des témoignages, 
des récits et des portraits, découvrez 
l'histoire de Lourdes, ce haut lieu spi-
rituel où petits et grands, mendiants, 
princes et papes viennent à genoux. 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 
librairiepastorale@globetrotter.net 
Le personnel  

Micheline Ouellet 
Nadine Lebel 

Abbé Daniel Beaulieu (1920-2008) 

D écouvert inconscient à sa chambre de la Résidence Lionel-Roy le 25 sep-
tembre 2008, l’abbé Daniel Beaulieu a été aussitôt conduit à l’Hôpital ré-
gional de Rimouski où le personnel soignant n’a pu que constater son dé-

cès. L’abbé Beaulieu, qui éprouvait des problèmes de santé multiples, était âgé de 
88 ans et cinq mois. Ses funérailles ont été célébrées le mercredi 1er octobre en la 
cathédrale de Rimouski. Mgr Pierre-André Fournier a présidé la concélébration 
des funérailles, la première de son nouveau ministère pastoral, à laquelle prenaient 
part Mgr Gilles Ouellet, archevêque émér ite de Rimouski, et plusieurs prêtres 
du diocèse. La dépouille mortelle a ensuite été conduite au cimetière de Rimouski 
pour l’inhumation. L’abbé Beaulieu laisse dans le deuil ses sœurs Cécile (feu Jean 
Gagné) et Annette (feu Jean Trépanier), sa belle-sœur Louise Laplante (feu 
Pierre Fraser, demi-frère du défunt), ses neveux et nièces, ses amis et ses con-
frères du clergé diocésain, dont l’abbé Gérard Beaulieu, son cousin. 

Né le 24 avril 1920 à L’Ile-Verte, il est le fils de feu Adélard Beaulieu, cultiva-
teur, et de feu Marie-Anne Therriault. Il fait ses études classiques au Petit Sé-
minaire de Rimouski (1935-1942) et ses études théologiques au Grand Séminaire 
de Rimouski (1942-1946). Il est ordonné prêtre le 20 juin 1946 à Notre-Dame-des
-Sept-Douleurs sur l’île Verte par Mgr Georges Courchesne. 

Daniel Beaulieu est d’abord maître de salle et professeur  au Séminaire de Ri-
mouski (1946-1947), puis vicaire à la cathédrale de Rimouski (1947-1952); il est en 
même temps assistant-aumônier diocésain (1947-1949) et aumônier diocésain 
(1949-1951) des Syndicats nationaux catholiques. Vicaire à Saint-Fabien (1952-
1954), il est au repos de 1954 à 1956 tout en faisant du service pastoral à Saint-
Alexis-de-Matapédia. Il devient ensuite desservant à Saint-Elzéar-de-Témiscouata 
(1956-1962), curé à Biencourt (1962-1965), aumônier puis animateur de pastorale à 
Trois-Pistoles pour la Commission scolaire régionale du Grand-Portage et aumônier 
des Religieuses de Jésus-Marie de Trois-Pistoles (1965-1969), coordonnateur dio-
césain de la pastorale scolaire (1966-1969), président de la zone presbytérale de 
Trois-Pistoles (1967-1968). Après une année d’études à l’Institut de pastorale des 
Dominicains à Montréal (1969-1970), où il obtient un baccalauréat en pastorale 
générale, il devient curé à Saint-René-de-Matane (1970-1978) et à Sainte-Flavie 
(1978-1985), aumônier à la maison provinciale des Soeurs de Notre-Dame du Saint
-Rosaire à Mont-Joli (1982-1990). Il prend sa retraite en 1990 et vient demeurer 
quelques années plus tard à la Résidence Lionel-Roy de Rimouski (1994). 

Au début de la célébration, l’abbé Gérard Beaulieu a rendu hommage au prêtre, 
parent et ami, en retraçant son parcours de vie et en déclinant ses traits caractéris-
tiques et compétences personnelles : notamment sa distinction naturelle, son âme 
de poète, son dévouement envers les communautés qui lui ont été confiées. Pour 
sa part, Mgr Pierre-André Fournier s’est penché sur  la vocation du défunt, son 
désir ultime de « faire aimer Jésus ». Poursuivant sur ce thème, notre nouvel ar-
chevêque a rappelé que pendant plusieurs décennies d’un ministère varié, l’abbé 
Beaulieu « a agi au nom du Christ au sein de l’assemblée. Sa présence sacerdo-
tale montrait que l’Eucharistie est un don qu’elle [l’assemblée] ne se fait pas à 
elle-même, mais qu’elle reçoit du Père. On peut dire que pendant toutes ces an-
nées, l’abbé Beaulieu a été un grand don de Dieu dans les communautés où il a 
vécu » (homélie des funérailles).  

Sylvain Gosselin, archiviste 



 

 

 
Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 
180, rue des Gouverneurs, bureau 004 
Rimouski (Québec)  G5L 8G1 
Tél. : (418) 721-6767 
 

Méditation 
À travers la course folle aux cadeaux de Noël, puissions-nous, chré-
tiennes et chrétiens, découvrir davantage que le plus beau cadeau, c’est 
Jésus qui se donne avec autant de gratuité que l’enluminure d’ « une 
lettre majuscule » (étymologie: capdel). 

Jacques Côté 

 Dieu ne se vend pas  

Une moto-neige, un chalet, ça coûte cher, mais la joie, c’est gratuit. 
Les réceptions, les « parties », les sorties, ça coûte cher, mais l’amitié, c’est gratuit. 
Les remèdes, les hôpitaux, ça coûte cher, mais la santé, c’est gratuit. 
Les livres, les écoles, ça coûte cher, mais la sagesse, c’est gratuit. 
Les « cosmétiques », les lotions, ça coûte cher, mais la beauté, c’est gratuit. 
Les peintures, l’artisanat, ça coûte cher, mais un coucher de soleil, c’est gratuit. 
Les chiens et les chats de race, ça coûte cher, mais un enfant, c’est gratuit. 
Les cours juvéniles, les prisons, ça coûte cher, mais des parents, c’est gratuit. 
Les guerres, les divorces, la Justice, ça coûte cher, mais l’amour c’est gratuit. 
La religion, les églises, ça coûte cher, mais Dieu, lui, est gratuit. 
 
Dans le fond, ce qui est gratuit vaut trop cher pour être payé en argent.  Il faut le payer 
de sa personne.  Jésus l’a compris, lui qui voulait donner Dieu aux hommes.  Il n’a ven-
du ni son temps ni son talent; il s’est donné, sachant que Dieu ne tolère pas d’être ven-
du.  Il s’estime trop pour cela.  Non, Dieu ne se vend pas cher.  Il ne se vend pas du 
tout.  Il se donne. 

Georges Madore, Prions en Église, 3 août 1975, p. 2 
 

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc G5L  4J 6 
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